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Après Tours en 2006, Cahors en 2007, voilà THÉÂ en déplacement en Bretagne et plus spécifiquement à Guingamp en Côtes d’Armor.


	Ainsi, du mardi 20 au vendredi 23 mai, c’est une vingtaine de classes qui participe aux journées théâtrales nationales organisées par l’Office Central de la Coopération à l’Ecole.


	Les représentations et le travail de l’année se sont appuyés sur les textes de Nathalie Papin et de Jean Cagnard.





Interview de Jean-François Vincent





Nous avons rencontré Jean-François Vincent qui est président de l' O. C. C. E. 





Entre Cour et Jardin : Que veut dire O.C.C.E. ?


Jean-François Vincent : Ça veut dire Office Central de la Coopération à l'Ecole.


E.C.J. : Pourquoi êtes-vous venu à Guingamp?


J-F.V. : Pour assister à THÉÂ, action organisée par l'O.C.C.E.


 25 à 30 départements participent à THÉÂ. Presque 250 classes, en France, travaillent sur les textes de Nathalie Papin et Jean Cagnard. Je suis à Guingamp car c'est ici qu'a lieu la principale manifestation de THÉÂ 2008.


E.C.J. : Pourquoi selon vous le théâtre a sa place à l'école?


J-F.V. : Le théâtre est un lieu où l'on peut exprimer ses sentiments, ses émotions et où l'on peut  découvrir les autres et se découvrir soi-même. C'est aussi une autre façon de découvrir de beaux textes.  





Entre cour et jardin


n°spécial THÉÂ 2008





EDITORIAL





THÉÂ vous attendait…


Vous, nos précieux auteurs, Nathalie Papin et Jean Cagnard ;


Vous, nos tout aussi précieux comédiens, Paul, Fabienne, Amans, Mélanie, et Cécile qui danse ;


Vous, les copains du groupe national théâtre de l’OCCE,  Lysiane, Claire & Claire, Michel, Monique, Jean-Louis, Joël ;





THÉÂ vous attendait…


Vous, nos amis-contributeurs du Forum, Joël Jouanneau, Jean-Claude Lallias, Annie Lucas, Paul Tison, Émilie Le Roux, Danièle Naudin, Amélie Du Payrat ; et Marie Bernanoce, Dominique Lurcel par leurs lettres ;


Vous, nos partenaires, Chama de "Mais Comment Fait-Il ?", Ville de Guingamp, Conseil Général des Côtes D’Armor, M. L’Inspecteur d’Académie, Pascal de l’ADDM, CDDP, Mots & Images, Demeure de Ville Blanche ; 


THÉÂ vous attendait…


Céline, Armelle, Hervé et Corinne du Théâtre, Cécile, fée-luminariste, Joël, magicien-photos ;


Vous, l’équipe de tournage du CRDP ;


Et vous, les fabuleuses fées de notre accueil, Martine et Florence ;


Surtout, surtout, THÉÂ vous attendait…


Vous, les enfants du Grand-Clos, de Saint-Jacut-du-Mené,  Quemper-Guezennec,  Beaulieu Lamballe, Penvénan, Vildé-Guingalan, Pommerit-le-Vicomte, Saint-Barthélémy, Quévert,  Castel Pic, Louannec, Baud, Pontivy, La Motte, Mathurin Méheut Lamballe, Binic Plédran et les plus grands de l’ITEP Kerbeaurieux, l’IME Les Mauriers, du Collège Prévert, et nos jeunes reporters de Leizour ;





THÉÂ vous attendait…


Vous êtes tous là, tous venus,  pour la belle fête de nos rencontres nationales.


Ensemble, nous partageons l’émotion et la puissance des mots, ceux du théâtre, ceux de l’enfance, ceux de la vie ; mots lus, écrits, joués, dansés, pensés et discutés. 


Il flotte comme un parfum joyeux de coopération entre tous ces enfants et ces adultes, qui se rencontrent à cet endroit fragile et persévérant : le théâtre à l’école.


THÉÂ est heureuse que chacun ait trouvé sa place en faisant place à l’autre !


 Merci pour tout ce que nous avons créé ensemble.


L’équipe de l’OCCE des Côtes d’Armor





Interview de Nathalie Papin





Nous avons rencontré Nathalie Papin devant la grande cheminée de la salle des mariages de la mairie de Guingamp. 





Entre Cour et Jardin : A quel âge avez-vous commencé à aimer le théâtre ? 


N.P : C'était en 3ème, quand des comédiens sont venus. J'ai commencé à écrire vers 35, 36 ans.


E.C.J : Dans « L'appel du pont », quelle est la fin ? 


N.P : Il n'y a pas vraiment de début ni de fin dans mes livres. Un jour un enfant m'a dit : « tes livres commencent par la fin, et se terminent par le début ». J'aime bien jouer avec les mots.


E.C.J. : dans « Debout », pourquoi un enfant de la Mère Jardin pousse de travers?


N.P. : Debout ne pousse pas bien car il veut s'en aller voir le monde.


E.C.J. : Pourquoi n'y-a-t'il pas de père dans Debout ?


N.P. : Si, on peut dire qu’il y a Victor, mais dans « Debout », je préfère approfondir la relation mère-fils.


E.C.J. : Est-ce que certaines de vos pièces ont été jouées par des adultes?


N.P. : Oui, comme par exemple « Le pays de rien ».





Ce que nous a confié Jean Cagnard au théâtre du Champ au Roy de Guingamp :





« J'ai commencé à écrire des romans pour adultes à 30 ans et des pièces de théâtre à 40 ans. Maintenant, je n'écris que du théâtre. Un roman me prend à peu près un an, tandis qu'une pièce de théâtre me prend entre un et six mois. J'ai écrit une quinzaine de pièces souvent jouées par des adultes. Je ne sais pas quand j'arrêterai d'écrire des pièces, mais je n'ai pas l'intention d'arrêter. »








Une critique pour les prochaines fois 





Les extraits de pièces étaient bien interprétés et avec une mise en scène différente. Il aurait fallu éviter de répéter plusieurs fois le même extrait de « Debout ». Certains d'entre nous ont entendu des soupirs de lassitude dans le public. Mais bravo à tous quand-même! 





Cécile et Hervé, les deux régisseurs, nous ont guidés dans le théâtre





Lumières : Quelques-uns d’entre nous sont montés sur la scène entièrement noire. Quand on a regardé le plafond, on a vu des rampes auxquelles sont accrochés des projecteurs qui éclairent fort et d'autres très peu. Sur certains projecteurs on a installé des gélatines pour faire de la couleur. Les projecteurs « contre jour » sont ceux qui éclairent le dos des acteurs, ceux qui sont de face illuminent le devant de la scène. Ceux qui éclairent les côtés s'appellent les « rasants ».


Son : Un micro est disposé sur le côté de la scène. Devant cour (côté droit) et jardin (côté gauche) sont placées des enceintes.


Loges : Du fond de la scène, on a emprunté un petit escalier descendant et on est tombé sur une pièce qui communiquait avec trois loges. Normalement il y a une ventilation, mais nous avons remarqué qu'elle était en panne car ça ne sentait pas très bon…


Régie : Dans la cabine technique qui domine la salle, il y a une table de mixage pour le son, avec plein de boutons. La table d'éclairage, quant à elle, a 40 curseurs. Pour savoir ce que l'on fait, un ordinateur est présent pour connaître le pourcentage d’éclairage de chaque projecteur.





La scène vue par Pierre





Debout les petits…





Quelques-uns se sont dirigés vers le devant de la scène et ont pris un livre qui n’était en fait qu’un mode d’emploi leur expliquant comment faire pousser les enfants.


Celui-ci disait de remuer la terre et sur scène les enfants faisaient semblant de gratter le sol avec leurs mains. Il leur disait également de planter des graines assez espacées et les petits jardiniers faisaient des trous et disposaient les enfants-graines à l’intérieur. Après les avoir plantés, d’autres jardiniers ont pénétré sur scène pour les arroser. A chaque action ils retournaient près du livre en disant « c’est fait ! ». Enfin, ils ont traversé de nouveau la scène pour revenir avec des tuteurs et les disposer contre chacun des enfants. De retour près du livre, celui-ci leur demandait de leur raconter des histoires pour éloigner les parasites, les idées noires et les insectes. Malgré les tuteurs, Debout, l’un des enfants, poussait de travers et tout le monde se demandait s’il n’était pas une nouvelle variété de bambou. Pour terminer, tous les enfants-graines se sont dirigés vers le devant de la scène pour demander : « pourquoi avez-vous besoin d’un mode d’emploi pour élever les enfants ? ».





Deux heures au théâtre,


c’était cool…!





Mardi après-midi, nous sommes arrivés au théâtre de Guingamp à 14 h 30. A l’entrée, une dame nous a expliqué que le théâtre avait ses règles :


- On ne mange pas, on ne boit pas dans un théâtre.


- On ne siffle pas, on ne parle pas, on ne se moque pas.


Nous sommes entrés dans la grande salle où tout était rouge et noir ; c’était sombre. Après avoir monté un petit escalier, nous nous sommes assis sur des fauteuils confortables. C’était juste en dessous de la cabine technique. La salle était remplie d’enfants, bien plus d’enfants que d’adultes. Les lumières se sont éteintes, les rideaux se sont ouverts et là… rien. Dans le noir, beaucoup d’enfants ont commencé à tousser car le public s’impatientait. Les rideaux se sont alors refermés et les lumières se sont rallumées. Paul Tison est arrivé sur le devant de la scène pour expliquer qu’il y avait eu un faux départ : les petits de maternelle avaient sans doute le trac. Mais ça valait le coup d’attendre car le spectacle était très créatif. Après les passages des classes, quatre comédiens sont arrivés sur scène pour lire des extraits de pièces de Nathalie Papin et de Jean Cagnard.








L'exposition





L'exposition sur les rencontres THÉÂ se déroule dans une ancienne chapelle qui fait maintenant partie de la mairie de Guingamp.


L'endroit est très grand mais il résonne beaucoup. Dans la salle, sont affichées plein de photos d'enfants, prises pendant des répétions de scènes des pièces de Nathalie Papin ou Jean Cagnard. Ces photos viennent de toutes les classes de France qui ont participé à  THÉÂ.


Dès qu'une classe visiteuse entre dans l'exposition, les enfants font un jeu qui leur permet de faire correspondre des photos avec des phrases des textes de Nathalie Papin .                                          


Au fond de la salle, un mur  parlant  tout rouge : des petits hauts parleurs y sont installés, ils diffusent des extraits des livres de Nathalie Papin, lus par des comédiens.





Les ateliers du matin





Les petits rédacteurs :





Aimie – Anaïs – Ayoub – Caroline – Emilie – Enora – Jeanne – Johanna – Julie – Julien – Kerem – Léo – Ludovic – Maël – Mathis – Noémie - Nolwenn – Océane A. – Océane S. –Pierre – Samantha – Samuel – Sarah – Thimothée – Victor – Yolaine – Yves –





Ecole François Leizour


( GUINGAMP)








Les ateliers de jeux 





Nous avons assisté à une séance de jeux théâtraux. Il y avait sous nos yeux deux demi- classes qui ne se connaissaient pas. 


Les enfants ont commencé par pratiquer des exercices de voix en respectant ce que disait Mélanie, une comédienne. Ils devaient également contrôler leur respiration en inspirant et en expirant, la main sur leur ventre. Plus tard, ils se sont mis en cercle, un demi-cercle par classe et chaque demi-cercle numéroté de 1 à 14. L'animatrice appelait un nombre et les deux enfants qui avaient ce nombre se dirigeaient l'un vers l'autre avec un regard méchant. Ils revenaient ensuite à leur place. Enfin, tout le monde s'est mis à marcher dans la pièce et une dame a frappé dans ses mains. Les enfants se transformaient en statue simple puis en statue double.





Les ateliers d'écriture





Nous sommes allés à l'atelier d'écriture « Méli-mélo d’auteurs et de pièces ».


Le jeu était de mélanger le nom de Nathalie Papin avec celui de Jean Cagnard pour créer de nouveaux noms d’auteurs, par exemple : Jean Capin et Nathalie Papinard. 


Les enfants devaient procéder de la même manière avec les titres des livres des deux auteurs. Ainsi ont été fabriqués : « la valise de l'âne », « la morsure du nain » et « la marche du pont ».   


Les enfants devaient ensuite imaginer une histoire correspondant à un nouveau titre, comme celle de :


« La morsure de l'entonnoir » :


Un beau jour d'été, Grand-Mère Fifi voulait passer sa confiture. Elle prit son entonnoir mais celui-ci la mordit...





Chaque groupe de quatre devait en écrire la suite...











